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VARSOVIE ET L’ORDRE 
 
Qui l’eût dit ? A ce commencement d’août, les Russes sont devant Varsovie. Il n’y a pas tout 
à fait cinq ans, la façon dont les Allemands bombardaient Varsovie scandalisait le monde. 
C’était l’horreur de la manière forte, du procédé brutal qui, inauguré en Pologne, devait se 
renouveler avec des perfectionnements divers à Belgrade, à Rotterdam… Etourdir, assommer, 
écraser. Sur Varsovie encore paisible la veille, passait soudain le vol retentissant des avions 
lâchant leurs bombes, le bruit sauvage des sirènes. 
 
Tout cela a pris, par la suite, des proportions inouïes. Le perfectionnement est allé loin depuis 
cinq ans. Le monde en guerre devait naturellement faire son profit du précédent allemand et 
se battre aussitôt qu’il le pourrait avec les mêmes armes. 
 
La Pologne vaincue en 1939, Hitler apprenait à l’univers que jamais victoire n’avait été si 
rapide, si foudroyante, si décisive. 
 
Les Russes pourraient en dire davantage aujourd’hui. La cadence de leur démarche dépasse 
celle de l’Allemagne. Ils progressent comme si, devant eux, il n’y avait plus de résistance 
sérieuse, comme si pour la première fois l’ennemi fuyait. 
 
Qu’apporteront les nouvelles demain ? Les succès des Russes sur le front de l’est vont depuis 
quelques jours au-delà des anticipations les plus audacieuses La défaite est quelquefois plus 
entreprenante, elle a de meilleures jambes que la victoire. Nous avons aujourd’hui le tableau 
de ce qu’elle peut devenir quand elle dispose encore de moyens de transport mécanisés. 
L’Allemagne vaincue rentre chez elle avec la rapidité du songe. Elle se prépare à défendre ses 
propres foyers sans savoir encore combien de temps cela pourra durer. 
 
Pour l’instant le feu est mis dans Varsovie à tout ce qui peut servir aux Russes. La 
malheureuse ville est de nouveau en flammes. L’Allemand en partant comme en arrivant 
accumule les ruines. C’est sans doute sous une forme de l’ordre, de cet ordre allemand, de cet 
ordre nouveau naguère encore si bruyamment annoncé au monde. Le nom de Varsovie est 
depuis plus d’un siècle tragiquement associé à l’ordre. Souhaitons que l’ordre y règne bientôt 
par la paix, par l’union des Polonais, par les voeux de tous leurs amis. 
 
La Pologne de Londres, celle de l’exil visite en ce moment celle qui s’est rapprochée de 
Moscou. Puissent-elles l’une et l’autre se rejoindre dans l’ordre à Varsovie. 
	


